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La baisse de la fertilité des champs dans le bassin 
arachidier du Sénégal à l’aune de la cohésion sociale 

Fabrice GANGNERON1, Caroline PIERRE2, 
Élodie ROBERT3, Mehdi SAQALLI4 et Juliette CODIAT5 

La fertilité des sols dans le bassin arachidier reposait sur un système agraire 
complexe associant jachère, agroforesterie et apports de matière organique 
des animaux d’élevage. Ce système s’est délité depuis les années 1990 du fait 
notamment de l’affaiblissement de la « cohésion sociale » à l’échelle des 
familles et des villages dans un cadre de la monté de la monétarisation de 
l’agriculture et des aspirations des cadets sociaux à s’autonomiser. 
Néanmoins, on n’observe pas « d’effondrement » des solidarités : elles se 
recomposent, mais elles ne sont plus essentiellement orientées vers la 
reproduction du système agraire et donc vers l’entretien de la fertilité des sols. 
 
Mots-clés : cohésion sociale, fertilité du sol, système agraire, bassin 
arachidier, monétarisation 
 
Classification JEL:  D0, Q1, Q2 
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Declining field fertility in Senegal' s groundnut basin:  
A social cohesion perspective 

Soil fertility in the groundnut basin used to be maintained by a complex 
farming system combining fallow land, agroforestry, and the provision of 
organic matter from livestock. Since the 1990s, this system has been eroded 
by the weakening of "social cohesion" at the family and village levels as a 
result of the increasing monetarization of agriculture and the aspirations of 
younger members of society to work outside the family business. 
Nevertheless, we do not observe a "collapse" of solidarities. Instead, they are 
reconfigured, but they are no longer essentially oriented toward the 
reproduction of the agrarian system and therefore toward the maintenance of 
soil fertility. 
 
Keywords: social cohesion, fertility, agrarian system, groundnut basin, 
monetarization 
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e bassin arachidier est une région sahélienne de l’ouest du Sénégal où 
les cumuls des pluies sont de l’ordre de 600 mm en moyenne (Faye et 

al., 2020a). Les sols y sont essentiellement ferrugineux lessivés, peu fertiles et 
à faible teneur en matière organique (Tschakert et Tappan, 2004). 
Schématiquement, les cultures pluviales de cette région s’organisent autour de 
deux productions : le mil, essentiellement destiné à l’autoconsommation, et 
l’arachide, comme production de rente (Diallo et al., 2020 ; Adjamagbo et al., 
2006). Des cultures secondaires peuvent prendre place en périphérie des 
champs ou en rangs intercalaires, comme l’hibiscus (ou bissap), le sorgho ou 
le niébé (Diallo et al., 2020). Dans tout le bassin arachidier, l’élevage de petits 
ruminants et bovins est présent de longue date chez les agriculteurs, 
(Lericollais, 1999, 1969). De plus, les ânes et les chevaux ont une place 
historique dans le système agraire au moins depuis les années 1950 (Havard, 
1987), car ils fournissent la force motrice pour les travaux des champs (semis 
et sarclage) et pour les transports en charrette. 
À l’exception des champs de case (proches des habitations), qui sont cultivés 
chaque année en mil à cycle court, l’assolement est historiquement triennal 
avec le mil à cycle long (sanio ou matye) en première année, l’arachide en 
seconde, et une troisième année de jachère.  
D’après les auteurs de référence (Lericollais, 1999, 1972 et 1970 ; Pélissier, 
1968 et 1953) jusqu’aux années 1990, la fertilité des champs en milieu Sereer 
(groupe sociolinguistique démographiquement dominant de la région d’étude) 
repose sur trois piliers interdépendants. Le premier est la jachère, par la mise 
au repos d’une année durant laquelle les herbacées puisent les éléments 
minéraux du sol et les libèrent au profit des cultures l’année suivante. Les 
animaux y pâturent et sont mis au piquet la nuit afin de restituer les matières 
organiques des fèces. Les jachères peuvent être des pâturages de saison des 
pluies, permettant qu’une partie du cheptel reste à proximité du village et ainsi 
d’éviter de recourir à la transhumance pour la totalité des animaux. Elles 
peuvent être aussi des pâturages de début de saison sèche, ce qui est le modèle 
le plus commun dans la chronologie saisonnière. Des haies vives délimitent 
le parcellaire, notamment pour empêcher la divagation des animaux dans les 
champs, ou pour les contenir lorsque le champ est en jachère (Lericollais, 
1970). 
Les jachères ont donc le double avantage de laisser un repos d’un an aux 
champs et de fournir une partie du fourrage nécessaire aux animaux d’élevage, 
avec restitution des fèces et des urines. 
Les autres composantes fourragères sont les parcours pastoraux permanents 
du finage villageois, les résidus de culture, certaines adventices, et les arbres 
fourragers. Autant de composantes permettant la présence des troupeaux 
pendant une partie de l’année, leur apport en matière organique constituant 
le deuxième pilier de la fertilisation des champs (Grillot, 2018). 
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Le troisième pilier du système est l’arbre champêtre, tout particulièrement le 
Faidherbia Albida. Avec sa phénologie inversée, il produit un fourrage aérien 
(feuilles et gousses) pendant la saison sèche. Comme ses feuilles tombent en 
saison des pluies, il est possible de cultiver sous son houppier car il n’y a pas 
de compétition pour la lumière. De plus, grâce à sa capacité de fixer l’azote 
atmosphérique, Faidherbia Albida enrichit le sol au bénéfice des cultures 
(Roupsard et al., 2020), comme le rappellent les paysans : « cinq sas6 remplissent 
un grenier » (Lericollais, 1972, 29) », ou avec des variantes : « dix arbres dans un 
champ, c’est comme un troupeau (entretien col., Ndoffane Mouride), « sept kadds7 
dans un champ c’est un grenier rempli » (selon un responsable des services de 
l’agriculture, Niakhar). Son abondance est due non pas à une simple 
dynamique naturelle de peuplement mais aux pratiques des paysans (Ba et al., 
2018), ses jeunes sujets étant protégés et ses graines disséminées par le bétail. 
Depuis les années 1980/1990, de nombreux observateurs (Masse et al. 2018 ; 
Lericollais, 1999 ; Lericollais et Waniez, 1993) se sont inquiétés de la 
fragilisation de ces trois piliers. La sole triennale a progressivement laissé place 
à une rotation arachide/mil sans jachère, et les parcours pastoraux ont 
pratiquement disparu. Cette raréfaction des ressources pastorales conduit les 
agro-éleveurs à de plus longues et de plus fréquentes transhumances, voire à 
réduire leur cheptel, limitant ainsi les retours de matière organique dans les 
champs. La densité des arbres champêtres s’est également réduite (Delaunay 
et al., 2015) et le maillage régulier des haies s’est disloqué (Lericollais, 1999). 
La fertilité des sols s’en est alors trouvée dégradée (Masse et al., 2018 ; Agro-
Innov, 2017). 
Cet article s’interroge donc sur les facteurs de cette fragilisation de la 
production et de l’entretien de la fertilité du système agraire Sereer, pourtant 
considéré comme efficace.  
Deux facteurs pouvant conduire à ce changement sont en général discutés. 
Le premier est la densité de population, de l’ordre de 50 hab./km² dans les 
années 1940 (Pélissier, 1953), de 100 hab./km2 dans les années 1960/1970, 
jusqu’à atteindre récemment 209 hab./km² à Niakhar (Masse et al., 2018), 
voire 215 hab./km2 (Lalou et Delaunay, 2015). Le second est la question 
climatique, en particulier la pluviosité. Toute la bande sahélienne a connu une 
période de sécheresse sévère dans les années 1970 et 1980, puis le retour à 
une pluviosité annuelle plus « généreuse » s’est manifestée dans la seconde 
moitié des années 1990 dans le Sine Saloum (Faye et al., 2020b), sans toutefois 
revenir au niveau des années 1950/1960. 
Le paradigme démographique conduit à un débat entre approches 
boserupiennes versus malthusiennes (Palliere, 2019), tandis que le paradigme 

 
6 Son nom en Sereer. 
7 Son nom en Wolof. 
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pluviométrique propose des voies d’adaptation au changement climatique8. Il 
n’est pas ici question de les invalider, mais de proposer une réflexion 
complémentaire. Ces changements peuvent aussi être analysés à partir de la 
question sociale, notamment de l’évolution de l’organisation du travail et des 
rapports à la terre (l’importance croissante de l’argent ayant pénétré les 
logiques agricoles) et de l’affaiblissement des institutions (familles et 
chefferies). Dans cet article, nous proposons d’aborder la question de 
l’entretien de la fertilité des sols à partir de l’idée de « cohésion sociale » (de 
sa fragilisation et de ses transformations), considérée comme une condition 
essentielle de la pérennité des agro-écosystèmes. Cela nous amène à préciser 
deux concepts, celui de système agraire et celui de cohésion sociale : 
- Le système agraire, en tant que système social de production pour souligner 
l’importance de l’imbrication des trois piliers et de l’organisation sociale qui 
les porte. 
- La cohésion sociale, c’est-à-dire les conditions sociales nécessaires à l’adhésion 
de la majorité pour que s’organise et se maintienne le système, à l’échelle des 
familles et des villages, appréciée au travers de trois dimensions : la solidarité, 
l’inclusion, et le droit aux « communs » (Ostrom, 2010). 
L’hypothèse de cet article est que la cohésion sociale est un facteur 
déterminant de la gestion et du devenir de la fertilité des sols. Le choix 
analytique de cet article consiste à prolonger l’approche systémique proposée 
par Lericollais afin de saisir les dynamiques sociales de l’entretien de la fertilité 
en milieu Sereer. L’article propose donc une lecture de la baisse de fertilité à 
partir des trois piliers identifiés à l’aide des concepts clés de système agraire 
et de cohésion sociale définis en début d’article, puis articulés à l’échelle du 
territoire/finage villageois, des familles et des individus.  
Dans un premier temps, l’article propose de définir ce que sont, d’une part, 
un système agraire et, d’autre part, la cohésion sociale qui, après un point 
méthodologique serviront à l’analyse des situations sociales tant au niveau des 
familles que des villages. Les structures familiales qui sont autant d’unités de 
production se trouvent fragmentées et redéfinies sous la poussée des cadets 
sociaux aux volontés croissantes d’affirmation de soi. La scolarisation et les 
migrations éloignent les jeunes classes de population, dont les désirs de vie les 
détournent des champs et de la tutelle des ainés. L’argent traverse toute 
l’économie agricole, jusqu’aux terres qui, dans certaines conditions se louent 
ou se vendent. Les solidarités familiales et villageoises se transforment de telle 
sorte qu’elles ne permettent plus d’assurer le maintien de la fertilité des sols. 
 
 
 

 
8 Les simulations climatiques RCP4.5 ou RCP8.5 engendreraient des baisses de rendements 

du mil de l’ordre de 30 % d’ici 2050 dans la région de Niakhar, essentiellement à cause 
des hausses des températures, non pas des baisses de pluviosité (Adam et al., 2020). 
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1. UNE PERSPECTIVE SOCIALE 
 
1.1 Quel système ? 
 
Les trois piliers décrits plus haut, éléments clés de la fertilité des sols du 
système agraire du bassin arachidier, sont le produit de régulations sociales 
systémiques. Mais de quel système est-il ici question ? Le concept de système 
agraire semble approprié pour comprendre les dynamiques à l’œuvre. Cholley 
(1946, 82) indique que « l’activité agricole révèle une véritable combinaison 
ou un complexe d’éléments (…) à tel point solidaires qu’il n’est pas 
concevable que l’un d’entre eux se transforme radicalement sans que les autres 
n’en soient pas sensiblement affectés ». On comprend ici l’effet 
d’interdépendance et de co-dynamique entre les composantes du système. 
Mazoyer et Roudard (1997, 46) précisent qu’un système agraire est « composé 
d’un écosystème cultivé caractéristique et d’un système social productif défini, 
celui-ci permettant d’exploiter durablement la fertilité de l’écosystème cultivé 
correspondant ». Là est introduite l’idée de « système social », c’est-à-dire des 
modes d’organisations sociales des sociétés agraires. Dans le concept de 
système agraire décrit par ces auteurs, la main-d’œuvre n’est pas qu’un 
comptage de bras et d’heures de travail : sa disponibilité et l’organisation du 
travail y sont le fruit de rapports sociaux de production (Cochet, 2011). La 
définition extraite de Mazoyer et Roudard (1997) pourrait toutefois laisser 
entendre que pour eux, la fertilité du sol n’est qu’exploitée, ce qui signifierait 
qu’elle est « déjà là ». Or, et ils le rappellent dans leur ouvrage, elle doit (aussi) 
être considérée comme produite, donc issue des pratiques d’agriculteurs. En 
cela, la fertilité du sol ne dépend pas que d’un ensemble de conditions 
biophysiques mais aussi d’un processus économique et social (Cochet, 2011), 
une transformation de la nature par le travail grâce à des savoirs et des outils 
spécifiques (Bernstein, 2010).  
Dans le bassin arachidier, les sols sont pauvres en matière organique, en azote 
et en phosphore (Audouin et al., 2018 ; Schlecht et al., 2006), aussi cette 
définition d’une fertilité produite est-elle particulièrement pertinente : la 
fertilité des sols y est bien une production sociale. Qu’il s’agisse de techniques, 
de travail dans les champs, d’organisation de la main-d’œuvre, d’assolement, 
de tenure, de droits d’usage du sol ou de ressources dites naturelles, de 
gestions de troupeaux, d’association agriculture/élevage, d’agroforesterie, de 
pâture, toutes sont des pratiques socialisées qui produisent ou, a contrario, 
fragilisent la fertilité des sols. 
 
1.2 Quelle cohésion ? 
 
On doit à Durkheim (1893) un travail précurseur sur la notion de cohésion 
sociale, développé dans « De la division sociale du travail ». La cohésion 
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sociale y est présentée comme structurante, c’est-à-dire qu’elle organise des 
pratiques et engendre des interdépendances et des formes de solidarité. 
Requier-Desjardins (1994) rappelle qu’en Afrique sahélienne, les règles 
propres aux unités domestiques, produites par les lignages déterminent 
largement les comportements, y compris de solidarité qui, si elles 
s’affaiblissent, déstructurent l’organisation du travail. 
Forsé et Parodi (2009) considèrent que la cohésion sociale n’est qu’un « quasi-
concept » car elle est protéiforme. Aussi, pour ne pas nous perdre dans une 
notion souvent jugée trop floue et aux capacités analytiques faibles, nous 
retenons plus précisément de ce « quasi-concept » ses dimensions de 
solidarité et d’intégration sociale. Elles peuvent se décliner aux échelles de la 
famille (en tant qu’unité de production et de consommation) et à celle du 
village, où se concentre l’essentiel des pratiques agro-sylvo-pastorales.  
La solidarité est en principe inscrite dans des sociétés à faible division sociale 
du travail. Dans le système Sereer, elle se conçoit relativement bien si l’on 
considère, au moins dans l’histoire récente jusqu’au tournant du siècle, que les 
principales ressources sont agricoles, que le système socio-foncier s’appuie 
sur les lignages, que l’essentiel des « forces productives » sont consacrées aux 
travaux des champs et que les produits des cultures sont largement partagés 
au sein de la famille. Les solidarités parentales et de voisinage prennent la 
forme de prêts de terre sans contrepartie négociée. Au sein de la famille (y 
compris de la part des migrants), elle se révèle par des dons en espèces ou en 
nature plus ou moins réguliers aux parents du village (Lericollais, 1999).  
Or, depuis trois décennies se pose la question de l’autonomisation croissante 
des individus et de l’affirmation de soi, en particulier de la part des cadets 
sociaux (frères cadets, garçons ou filles, célibataires, épouses…) qui se 
manifeste pratiquement partout aujourd’hui en Afrique de l’Ouest (Saqalli et 
al., 2022 ; Bonhomme, 2019 ; Hassan, 2015 ; Ndiaye, 2010).  
L’individualisation questionne donc cette « solidarité mécanique » (Durkheim, 
1893), en particulier au sein des familles (et donc des unités de production), 
ainsi qu’au niveau des villages et de leurs chefferies. Le mouvement historique 
qu’observait Durkheim était celui d’une dynamique d’industrialisation qui 
s’accompagnait d’une division sociale croissante du travail. Il s’agissait aussi 
d’une montée de l’individu et de l’éloignement de l’autorité familiale, en 
particulier dans les milieux ruraux de la France du 19ème siècle. Le processus 
d’urbanisation, d’industrialisation et de division sociale du travail avait donc 
un effet d’affaiblissement des solidarités mécaniques, au profit d’une nouvelle 
forme de solidarité, dite « organique », la cohésion sociale se trouvant ainsi 
reformulée. En pays Sereer, il ne s’agit pas tant d’un processus de division 
sociale du travail dans un mouvement d’industrialisation que d’un processus 
d’extraversion des milieux ruraux au contact des modes de vie issus des villes, 
et de désirs des jeunes générations d’accéder à des standards citadins, ainsi 
que d’échapper au contrôle des ainés (Delaunay et al., 2018). 
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La solidarité mécanique est relativement inclusive du fait de populations 
homogènes. Chaque villageois appartient à un lignage ou fragment de lignage 
et, à ce titre, dispose de terres en héritage. Si ces terres ne suffisent pas, il peut 
bénéficier de prêts de parcelles à cultiver, même si ce n’est souvent que pour 
un an et qu’il s’agit de terres marginales (éloignées des habitations et/ou peu 
fertiles). Il en va de même pour les outils agraires (houe Sine, semoir), les 
animaux de trait (asins ou équins), voire les charrettes. Cette inclusion permet 
aux familles les moins dotées de disposer de ressources malgré leur situation 
de précarité, et ainsi de rester intégrées à la communauté villageoise. 
Le système agraire s’inscrit à l’échelle du territoire villageois où il dispose de 
parcours et de couloirs pastoraux. Les pâtures après récoltes sont l’objet d’une 
gestion collective, ainsi que l’usage de bois énergie des ligneux. Ces solidarités 
et cette inclusion, définies dans l'espace villageois et dans le calendrier 
agricole, sont des communs au sens d’Ostrom (2010). Les pâtures y sont 
l’exemple même de biens et ressources à la fois non exclusifs (des droits 
d’accès et de circulation sont distribués à tous les villageois, voire même au-
delà) et rivaux (des compétitions se jouent pour y accéder), ou s’exerce un 
contrôle social associé aux règles d’accès, des mécanismes de résolution des 
conflits et des sanctions. Pour cela, il est nécessaire que les chefferies soient 
suffisamment légitimes afin que se déploie et se maintienne l’organisation 
villageoise. 
Mais cette cohésion sociale dont il est ici question a un coût, en particulier 
pour les cadets sociaux : elle est en effet produite et reproduite par les ainés 
des lignages au sein des groupes domestiques et des chefferies dans les 
villages. Ces institutions sont donc dominées par les ainés masculins et, parmi 
eux, les lignages les plus prestigieux (fondateurs des villages) qui constituent 
le socle des notables villageois. De fait, ces institutions qui produisent et 
reproduisent inclusion et solidarité entre les familles, exercent aussi un 
pouvoir de coercition et de contrôle social au sein des familles sur le collectif 
villageois. Elles sont structurellement contraignantes, limitant les marges de 
manœuvre des cadets sociaux aux désirs croissants d’autonomie économique 
et sociale. 
 
 
2. LE TERRAIN ET LA MÉTHODE 
 
Ce travail s’est nourri de plusieurs missions entre 2012 et 20239. Elles ont 
permis de documenter des sites représentatifs du bassin arachidier : dans le 

 
9 ESCAPE: Environmental and Social Changes in Africa, Past, present and futurE, ANR 

2011-2015; AMMA-CATCH : Analyse Multidisciplinaire de la Mousson Africaine - 
Couplage de l’Atmosphère Tropicale et du Cycle Hydrologique, SNO CNRS/INSU et 
IRD ; INSA: Integrated Nitrogen Studies in Africa, 2020-2024, "This project has received 
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Sine Saloum, il s’agit de Sanghaï, Sorokh et Sob (commune de Niakhar), de 
Ndoffane Mouride et Ndoffane Nomad (commune de Diakhao) et de 
Diohine (arrondissement de Tattaguine). Deux villages sont mentionnés plus 
au nord, Keur Pathé (commune de Bambey) et le village chef-lieu de 
Dinguiraye. Les populations sont relativement homogènes : Sereer au sud et 
Wolof au nord. Dans les deux zones, sont également présents quelques 
Toucouleurs. Des éleveurs transhumants complètent ce paysage humain. 
Notre approche est qualitative : nous avons essentiellement eu recours à des 
entretiens semi-directifs avec des grilles thématiques adaptées aux différents 
interlocuteurs. Pour le seul programme INSA, nous avons procédé à une 
soixantaine d’entretiens. Trois groupes d’interlocuteurs ont été sollicités :  
- des collègues de l’Institut Sénégalais de Recherches Agricoles (ISRA) et 

des universitaires sénégalais, 
- des personnes ressources locales (organisations non gouvernementales, 

services déconcentrés, élus), 
- les villageois eux-mêmes, qui ont constitué la majorité des entretiens. 
Concernant ce dernier groupe, nous avons procédé à des entretiens collectifs 
(avec les notables et une partie des villageois hommes, femmes et enfants) 
durant lesquels ont été explorés essentiellement l’histoire villageoise, les 
questions foncières, les types de cultures, les formes d’entretien de la fertilité 
et les relations avec l’administration. Dans chaque village, nous avons 
également procédé à des entretiens individuels (hommes ou femmes adultes, 
responsables de familles ou cadets sociaux), entre 5 et 10, jusqu’à saturation 
des informations. Lors de ces entretiens individuels, nous avons exploré 
l’histoire familiale, et abordé de façon plus approfondie les thèmes suivants : 
droits fonciers, types de cultures, association agriculture/élevage, jachères, 
rôle des arbres, réseaux de savoir et de solidarité. 
 
 
3. LA COHÉSION SOCIALE, 

L’INDIVIDUALISATION ET LA 
MONÉTARISATION  

 
3.1 Cohésion socia le à  l’échelle des villages 
 
L’approche systémique implique un examen des espaces agro-sylvo-
pastoraux, qui sont des « territoires » dans la mesure où ils sont appropriés 
matériellement (maillage des champs, voies de circulations, habitats, lieux 
cultuels…) et idéellement (sentiments d’appartenance, règles instituées…). Ils 

 
funding from the European Union’s Horizon 2020 research and innovation programme 
under the Marie Skłodowska-Curie-grant agreement No 871944"; ENCAS: Erosion 
éolienNe d’une surface Cultivée en Arachide au Sahel, LEFE/EC2CO, 2019-2021. 
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sont des lieux qui « légitiment les rapports entre les hommes entre eux et avec 
la nature » (Godelier, 1984).  
Les gestions collectives des espaces villageois sont courantes dans l’histoire 
Sereer (parcours, jachères pâturées…), et la structuration spatiale du bassin 
arachidier en découle. Les succès de gestion des ressources en termes de 
« communs » (au sens d’Ostrom, 2010) sont conditionnés à une forte 
légitimité des chefferies à mettre en œuvre des dispositifs de régulation et de 
gestion des conflits, voire des sanctions. 
Il n’y a qu’à Diohine que ces conditions sont encore remplies. Ce village a 
maintenu une forte présence de l’élevage pastoral sur son territoire, y compris 
en saison des pluies, et chaque année, jusqu’à épuisement des ressources 
pastorales en saison sèche. L’ensemble du village a ainsi conservé d’anciennes 
règles locales de gestion des communs, malgré une densité de population du 
même ordre que les autres villages étudiés (180 hab./ km-2, Audouin et al., 
2017). Le territoire villageois est organisé en « quartiers » et chaque famille 
dispose de champs dans plusieurs de ces quartiers. Les notables se réunissent 
vers la fin de la saison sèche afin de désigner, pour la prochaine saison des 
pluies, un quartier dont les terres seront réservées aux animaux. Si, du fait de 
cette mise en réserve pastorale, un paysan n’a plus assez de parcelles pour 
cultiver, il peut en obtenir d’un autre villageois qui en dispose. C’est cette 
gestion collective des espaces qui permet de maintenir le couple 
jachère/élevage en organisant des parcours pastoraux chaque année, avant 
qu’ils ne soient de nouveau cultivés. Tous les troupeaux du village sont 
accueillis sur les espaces dont les ressources sont, pour un temps, des 
communs.  
Cette gestion constitue une contribution majeure à l’entretien de la fertilité 
des champs dans un cadre de forte rivalité entre exploitations (ngaks ou mbinds) 
– due en particulier à la densité de la population – mais de faible excluabilité 
(Ostrom, 2010). C’est le maintien d’une solidarité mécanique étendue au 
village, inclusive, qui permet la gestion de communs pour les pâtures, une 
présence animale, et ainsi une sole incluant la jachère et des transferts 
horizontaux élevés de matière organiques dans les champs. 
De même que pour les espaces, les animaux qui les parcourent nécessitent 
attention et surveillance. Ils sont sous le regard des bouviers quand ils sont 
conduits, et de l’ensemble des villageois lorsqu’ils divaguent librement. Dans 
le bassin arachidier, certains auteurs (Bakary et al., 2019 ; Sow et al., 2016) 
attestent d’une croissance des vols de bétail. Dans tous les villages enquêtés, 
chaque famille dit se faire voler du bétail tous les ans. Tous précisent que les 
vols ont pris ces dernières années des proportions jamais atteintes, « au mois 
de décembre j’ai 4 moutons qu’on a volé, ils ont pris 2 le mercredi… ça arrive beaucoup 
ici… chaque année » (AF, Sorokh). Ce sont, en général, des petits ruminants, 
mais des témoignages relèvent aussi des vols de bovins ou d’équins. Certaines 
familles déclarent ne plus avoir le moindre petit ruminant et ne pas être en 
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capacité de reconstituer leur cheptel, et pour certaines même d’en abandonner 
l’idée. Selon elles, les coupables bénéficient de filières de revente, et il n’est 
pas rare qu’on accuse les pasteurs de ces forfaits : « les peuls corrompent les 
gendarmes » (DF, cadet, qui s’oblige à veiller sur ses trois moutons, Dinguiraye).  
Qu’il s’agisse de préjugés classiques à l’égard des pasteurs, comme ici 
ethnicisés (désignés comme peuls autant que comme pasteurs), et des « corps 
habillés »10, les témoignages de vols sont une constante dans tous les villages. 
Les familles et les notables ne se sont pas coordonnés pour organiser une 
veille collective des troupeaux. Les enfants, plus scolarisés que par le passé, 
sont d’ailleurs moins mobilisables pour surveiller les troupeaux. Les effectifs 
animaux s’en trouvent réduits, alors qu’ils sont essentiels pour fertiliser les 
sols et qu’ils constituent une importante ressource économique pour les 
familles. 
 
3.2 Déclin de la  gestion des arbres champêtres 
 
La houe Sine, attelée à un âne ou à un cheval, introduite dans les années 1960 
(Lericollais, 1999) équipe 80 % des unités de production en 1980 (Havard, 
1987). Sa relative rapidité est telle que les jeunes arbres de l’année peuvent 
passer inaperçus et être ainsi déracinés. Dans une perspective 
de « modernisation », jusque dans les années 1990, les conseillers agricoles ne 
faisaient pas grand cas des arbres, sauf en bordure de champs car avec le 
travail en ligne qu’impose la traction animale, ils deviennent des obstacles à la 
mécanisation (Lericollais, 1999).  
De plus, les entretiens réalisés montrent que ce sont les « enfants » – les jeunes 
hommes dès l’âge de 12 ou 13 ans (voire 8 ans) – qui effectuent ces travaux 
des champs. Or, ils vivent ce travail comme une contrainte et semblent moins 
se projeter que leurs ainés dans un futur agricole. Dans tous les villages 
étudiés, on remarque que : « les enfants au moment de nettoyer les champs coupent les 
kadds » (CD, mère de 5 enfants, Keur Pathé) ; « les machines déracinent… les 
enfants croient que ces arbres sont des mauvaises herbes » (MD, exploite 5 parcelles 
dont une n’a plus d’arbre, Diohine) ; « les enfants n’écoutent pas du tout, ils 
déracinent les arbres avec l’appareil… » (FT, Sanghaï). Ceci se conjugue à l’abandon 
des jachères qui permettaient une année supplémentaire de croissance aux 
jeunes pousses et donc les rendaient plus visibles lors de la remise en culture. 
Par conséquent, les jeunes Faidherbia albida sont désormais rarement 
préservés. 
La densité des arbres dans les champs a ainsi sensiblement diminué, comme 
l’indiquent Delaunay et al. (2015), passant, pour le village de Sob, de 3 739 
recensés en 1965 à 2 320 en 2005. Les sécheresses des années 1980 ont certes 

 
10 Expression commune en Afrique de l’Ouest désignant les personnels de l’autorité 

publique porteurs d’uniformes : armée, gendarmerie, police, eaux et forêts. 
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accompagné la dégradation du parc arboré (Tschakert et Tappan, 2004), mais 
le retour à une pluviosité plus abondante n’a pas inversé cette tendance. 
Notons que, de surcroît, le statut de l’arbre est relativement complexe dans la 
région. En particulier, il n’y a pas de continuité de droits : les droits d’usage 
des champs ne s’étendent pas aux arbres de ces mêmes champs. Il s’agit 
davantage d’un continuum allant d’un droit lignager (de la famille qui cultive 
le champ) à un droit collectif de type « commun » (Ostrom, 2010), les 
communs désignant « des ensembles de ressources collectivement 
gouvernées, au moyen d’une structure de gouvernance assurant une 
distribution de droits entre les partenaires participant au commun » (Coriat, 
2015, 38). 
Les tentatives de préservation du parc arboré, dès les années 1990 étaient déjà 
jugées inopérantes (Lericollais et Waniez, 1993). Même si l’on relève quelques 
initiatives de type « Régénération Naturelle Assistée » (RNA) (Winterbottom 
et al., 2020), elles sont rares et peu efficaces (Ba et al., 2018). 
Les lois de décentralisation11, supposées charger les collectivités territoriales 
de la gestion de l’environnement, pourraient renforcer le statut des communs. 
Des outils politiques tels que les « conventions locales de gestion des 
ressources naturelles » (Djiré et Dicko, 2007) pourraient contribuer au 
renforcement de l’agroforesterie. Ces conventions visent une gestion 
concertée des ressources naturelles, en particulier des arbres, associant 
pouvoirs publics locaux (les mairies) et villageois (Touré, 2011 ; Granier, 
2006). Une convention concernant Sanghaï, Sorokh et les villages voisins est 
d’ailleurs actée depuis 2011. Néanmoins, dans les faits, le contrôle par les 
agences locales des eaux et forêts et de l’agriculture témoigne davantage de la 
présence locale et autoritaire de l’État. Telle qu’elle se pratique dans la région 
d’étude, la convention locale n’est ainsi pas un outil de cogestion mais de 
contrôle : il ne s’agit pas de gérer des ressources, ce qui aurait signifié 
reconnaître l’importance agraire de l’arbre, mais d’interdire son usage (OD, 
Responsable de la convention locale, Niakhar). Le bois-énergie ne peut plus 
être collecté que lors de brèves périodes d’une à deux semaines par an, et 
l’exploitation du fourrage aérien est interdite, assimilée à des « coupes 
abusives », rappelle l’agent du service des eaux et forêts basé à Niakhar. 
L’intérêt de conserver un parc arboré et le soin porté aux jeunes arbres s’en 
trouvent ainsi considérablement réduits. 
 
 
 
 

 
11 La loi 90-37 du 08 octobre 1990 renforce le statut des communes, la loi 96-07 du 22 mars 

1996 entérine le transfert de neuf domaines de compétence aux communes, dont la 
gestion de l’environnement et des ressources naturelles, la loi 2013-10 du 09 décembre 
2013 confirme cette compétence. 
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3.3 Fragmentation et redéfinition des unités de productions  
 
L’unité familiale de base est le « mbind » (en Sereer), sous la responsabilité du 
« yal-mbind » (chef de mbind ; Gastellu, 1969). Le mbind est composé de 
plusieurs ngak (cuisines), foyers d’un frère cadet du chef de mbind (ou d’un de 
ses fils), de son épouse (ou de ses épouses) et de leurs enfants. Dans l’histoire 
récente, la maîtrise foncière relève du chef de mbind. Ce dernier gère 
l’affectation des terres en attribuant des espaces à chaque chef de ngak, qui 
décide des cultures. Il y a donc plusieurs exploitations pour un même 
ensemble de terres familiales, tandis que le chef de mbind conserve les « droits 
possessifs » (Gangneron et Robert, 2015). Chaque ngak conserve ses 
productions pour ses propres consommations. Lorsqu’un chef de mbind 
décède, c’est un frère cadet ou le fils ainé du défunt qui prend la responsabilité 
du mbind, tandis que l’ensemble des terres reste habituellement en son sein. 
Mais les règles de succession et la gestion ont sensiblement évolué : les terres 
sont de plus en plus divisées entre tous les fils, selon un principe d’équité 
(Gangneron et Robert, 2015). Les ngaks s’émancipent ainsi progressivement 
de leur mbind. Ce phénomène, conjugué à la croissance démographique, a des 
conséquences de plusieurs ordres : les exploitations familiales sont de plus en 
plus petites et fragmentées, les frères cadets s’émancipent de la tutelle des 
ainés, et la logique de production ainsi que les solidarités se concentrent 
davantage sur la famille nucléaire (le ngak). 
L’ensemble des bras valides du ngak participe à la culture du mil pour son 
autoconsommation, en particulier dans les champs de case. D’autres parcelles 
sont cultivées par des membres du ngak, le plus souvent avec de l’arachide, 
voire des pastèques ou des productions maraichères (Delaunay et al., 2018). 
Ces cultures sont destinées à la vente et les bénéfices sont essentiellement 
appropriés par ceux qui cultivent, mais ils peuvent aussi revenir à l’ensemble 
du ngak pour l’achat de riz, de vêtements, de fournitures scolaires, etc. 
Cependant, le chef de ngak semble avoir le plus souvent perdu ce droit de 
regard sur l’argent. Ainsi, de même que le ngak s’affranchit du mbind, les 
membres du ngak tendent à s’affranchir de son chef.  
Stomal-Weigel (1988) affirme que l’échange marchand, en particulier avec 
l’arachide, est une base de « déstructuration des unités de production » par le 
fait d’une réaffectation des productions en direction de la vente. L’affirmation 
peut sembler radicale, néanmoins certains auteurs défendent la thèse selon 
laquelle la marchandisation de la terre et du travail modifie en profondeur les 
rapports sociaux (Pallière, 2019 ; Temudo, 2018 ; Saqalli et al., 2010). Une 
double dynamique serait donc à l’œuvre : la réduction du cercle de solidarité 
et la monétarisation de l’économie agricole par le choix de cultures de rente 
et l’affectation tendanciellement des revenus à ceux et celles qui cultivent. 
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3.4 Marchandisation des productions et de la  terre  
 
Les cultures de rente (pastèque, maraîchage, etc.) se sont développées, 
associées à l’usage de phytosanitaires et d’engrais minéraux. Or, conjugués à 
la réduction des amendements organiques, ils ne permettent pas le maintien 
de la fertilité des sols. Ces cultures ont du succès auprès des cadets sociaux, 
car elles leur permettent de conquérir une certaine indépendance économique. 
Elles favorisent même leur maintien au village (Delaunay et al., 2018). La 
généralisation de l’élevage d’embouche (jeunes mâles ovins ou bovins) destiné 
à la vente pour les grands évènements (tabaski12, mariages…) témoigne 
également de la destination monétaire des productions. 
Les tiges et feuilles de mil, ainsi que les fanes d’arachide sont stockées pour la 
vente ou pour nourrir le bétail familial (Audouin et al., 2018 ; 2017), laissant 
les champs sans couverture végétale durant toute la saison sèche et privatisant, 
par conséquent, cette ressource fourragère. Les couches superficielles des sols 
ainsi mises à nu sont plus exposées à l’érosion éolienne (Fall, 2002). Les 
champs sont donc moins amendés et plus érodés. 
Aux productions et intrants qui sont entrés dans le cycle marchand, il faut 
ajouter la terre agricole. Elle est jusqu’à présent déclarée comme 
« inaliénable », c’est-à-dire qu’elle ne peut pas être l’objet de transactions 
(ventes, locations). De plus, la « loi relative au domaine national » (loi 64-46, 
1964) de 1964 déclare les espaces agricoles en domaine national. Ces règles 
de droit sont étrangères au triptyque « usus, fructus, abusus » (Gangneron et 
Robert, 2015), à ses classes de propriétaires ou locataires, et aux pratiques de 
fermage, de métayage et de vente. Néanmoins, des pratiques extralégales 
émergent : des champs se louent pour les cultures de pastèques, et des 
parcelles maraîchères se vendent (MCD, notable, Sorokh ; Biatry et al., 2019). 
Le système agraire du bassin arachidier suppose un rapport anthropologique 
au sol fondé sur la transmission et la mémoire lignagère longue. Si, depuis 
quelques années, ce rapport ne se dissout pas totalement, du moins s’affaiblit-
il, faisant de la terre un support de production de denrées marchandes, 
l’inscrivant elle-même dans un rapport marchand. Turner et Ayantunde 
(2021) précisent que les ménages qui se consacrent aux productions 
marchandes ont une lourde tendance à adopter des orientations 
individualistes et à utiliser des engrais minéraux lorsque l’agriculteur dispose 
des fonds nécessaires à leur achat. La durabilité systémique se trouve ainsi 
questionnée par des amendements organiques moins réguliers et par un 
moindre soin du sol et des arbres. 
 
 
 

 
12 La plus grande fête religieuse musulmane, appelée Aïd el-Kebir chez les arabes. 
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3.5 Scolarisa tion et mig ration 
 
Les jeunes, filles ou garçons du bassin arachidier entretiennent des rêves 
urbains, détachés de la pénibilité de l’agriculture, des incertitudes 
pluviométriques, et de la tutelle des anciens. Ils sont portés par des aspirations 
d’indépendance et des désirs d’accès à des biens de consommation. Rester 
aux champs, pour beaucoup, c’est régresser. L’effet de la démographie a été 
renforcé par une scolarisation qui a contribué à cet éloignement des jeunes 
générations, car elle a ouvert le champ des possibles. Du moins a-t-elle 
accompagné leurs espoirs d’accéder à des professions de lettrés, moins 
pénibles que le travail des champs, avec des revenus réguliers dont la ville 
constitue le creuset. Comme le note un interlocuteur : « c’est vrai qu’avec l’école 
tu vas avoir un autre esprit que nous… » (AF, chef de Mbind, Sorokh). 
Ces migrations saisonnières ne signifient pas une rupture avec le village et la 
famille – elles sont même pour beaucoup des stratégies familiales – mais elles 
prennent une signification « individuelle » (Delaunay et al., 2016) en faisant 
émerger chez les cadets sociaux des espoirs de profits et d’indépendance. 
Ceux qui parviennent à obtenir un travail régulier disposent de revenus et 
d’indépendance inaccessibles dans leur village d’origine. Les jeunes femmes 
qui travaillent en ville comme domestiques peuvent obtenir un salaire mensuel 
de 40 000 FCFA (1 € = 655 FCFA) (MS, économiste à l’ISRA), ce qui est 
considérable au regard de ce qu’elles pourraient espérer en cultivant une 
parcelle de maraîchage. Les retours des revenus de la migration nationale 
atteignent pratiquement 100 000 FCFA en moyenne par migrant par 
an (Gérard et al., 2020). Comme le remarquent Bezu et Holden (2014) dans 
d’autres régions densément peuplées, lors des sauts de générations, les 
fragmentations des terres en petites exploitations peu viables (de 2 ou 3 ha 
seulement) constituent une difficulté de plus en plus prégnante. 
Démographie, scolarisation et migrations participent donc d’une dynamique 
d’éloignement de l’autorité parentale et de la solidarité mécanique de groupe 
qui bride l’individu, mais sans nécessairement constituer une rupture des liens 
familiaux. 
 
 
4. LA FIN DE LA COHÉSION SOCIALE ? 
 
4.1 Stratég ies extra-ag ricoles 
 
La description faite de la baisse tendancielle de la fertilité des terres (Faye et 
al., 2000 ; Audouin et al., 2018) d’un système agraire dont les capacités à 
produire sont ainsi dégradées laisse supposer des perspectives de crise 
profonde. Deslauriers et al. (2022) constatent même des formes d’isolement 
social. Conjuguée à un croît démographique important et à une pluviosité 
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restée modeste, la perspective d’un effondrement pourrait sembler tentante. 
Mais, au-delà de la question de l’entretien de la fertilité des champs, ce sont 
celles de la sécurité alimentaire et des conditions de vie des populations rurales 
qui se posent. Bien que les agro-éleveurs indiquent des difficultés majeures 
d’entretien de la fertilité des champs, ils témoignent aussi, dans leur majorité, 
d’une alimentation plus diversifiée que par le passé et de conditions de vie qui 
s’améliorent, même si la moitié de la population rurale sénégalaise vit encore 
sous le seuil de pauvreté (Gérard et al., 2020) et que la diversification 
économique n’est pas le fait des plus pauvres (Losch et al., 2012). Néanmoins, 
comme l’indiquent nos entretiens, les ressources permettant cette 
amélioration sont largement issues d’activités non agricoles et de la migration 
nationale. Les revenus monétaires de diversification permettent en effet aux 
familles de compenser les baisses de production du mil ou de l’arachide. Le 
système agraire se trouve, non pas sauvé, mais prolongé par d’autres activités, 
et l’économie familiale est ainsi moins dépendante de l’agriculture. La 
cohésion sociale (solidarité et inclusion) n’est donc pas dissoute, mais perdure 
par les activités non agricoles (en particulier celles des cadets) au bénéfice de 
la famille nucléaire, les aspirations des cadets à s’autonomiser n’étant in fine 
pas des signes de rupture familiale mais d’affirmation de soi. 
 
4.2 Individua lisa tion ou individuation 
 
Plus qu’un processus d’individualisation, nous assistons donc à des formes 
d’individuation. Les cadets et tous ceux et celles qui ont une activité 
économique inscrivent leur devenir individuel dans les solidarités familiales 
(Ndiaye, 2010). L’individuation n’est pas à proprement parler un processus 
« individualiste », au sens où il y aurait séparation, affranchissement de 
l’individu par rapport au milieu (village et famille en particulier). Les 
solidarités ne se dissolvent donc pas, elles transforment, elles sont dans une 
forme de transition proche de ce qui avait été théorisé par Tönnies (2010) 
entre « communauté » et « société ». Pour cet auteur, la communauté signifie 
une pensée commune, un consensus dans lequel l’individu se fond, où les 
différenciations sociales sont faibles, et dont l’appartenance s’inscrit dans le 
temps long. La gestion des « communs » de l’exemple de Diohine en est 
l’illustration. A contrario, la « société », plus vaste, connectée aux villes et à 
l’économie monétarisée, est plus extravertie. Les rapports sociaux y sont 
davantage médiés par les échanges économiques. Dans la « communauté », 
on est uni malgré les distinctions, dans la « société », on est séparé malgré les 
liens. En ce sens, les membres de la famille (cadets ou chefs de famille) 
disposant de ressources en redistribuent une partie, mais sans s’investir dans 
le prolongement du système agraire. Si ce dernier est en difficulté, les baisses 
drastiques de la fertilité des champs sont surmontées, grâce aux actions d’une 
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partie des membres de la famille dont les ressources proviennent d’activités 
extérieures. 
 
 
CONCLUSION 
 
Nous avons vu que l’entretien de la fertilité des sols dans le bassin arachidier 
repose sur trois piliers et leur imbrication : jachères/arbres/animaux. Nous 
avons donc proposé une approche intégrée en termes de rapports sociaux de 
production et de modes d’exploitation agricoles dans des espaces 
territorialisés (Chatel et Raton, 2019). Nous avons suggéré que c’est grâce à 
sa cohésion sociale que le système agraire a longtemps tenu, (re)produit par 
des générations d’agropasteurs, malgré les contraintes d’une forte densité de 
population dans un environnement sahélien à pluviométrie modeste et sur 
des terres naturellement peu fertiles. Cette cohésion a été mise à mal par des 
phénomènes de transformation de la société globale, comme la 
monétarisation de l’économie agricole, l’aspiration des cadets sociaux à 
s’autonomiser économiquement et socialement, ou encore l’école porteuse de 
promesses d’un avenir non agricole. Nous avons montré comment cette 
cohésion sociale qui tend à se réduire au ngak érode les capacités d’action 
collective villageoise à préserver les « communs », au travers notamment des 
difficultés à faire face aux vols d’animaux. Si le système agraire ne s’effondre 
pas totalement malgré ses faiblesses, il faut l’interpréter par le soutien de 
ressources économiques issues d’activités de diversification dans, mais surtout 
hors de l’agriculture. Toutefois, la cohésion sociale et les rapports sociaux qui 
la portent – inclusion et solidarité – analysés aux échelles des familles et des 
villages, ne semblent plus à même de prolonger durablement la fertilité des 
champs. 
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